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CINÉMA LES TOILES 
PLACE FRANÇOIS TRUFFAUT – 95210 SAINT GRATIEN
www.lestoiles-saintgratien.fr – T. 01 34 28 27 96« 

N
O

TR
E 

SA
LU

T 
» 

 
U

N
 F

IL
M

 D
’E

M
M

AN
U

EL
 M

AR
RE

CARNET 
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n°237

PROGRAMME  
DU 19 AOÛT AU  

13 OCT. 2026



TARIFS 
• Plein tarif : 7,50 € 

• Tarif réduit  
(demandeurs d’emploi,  

+ 60 ans, étudiants, Pass Navigo, 
pers. en situation d’handicap),  

- 16 ans : 6 €
Carte d’abonnement de 10 places  
(rechargeable, non nominative 
et valable deux ans) : 50 € +4 € 
de frais de création de la carte

• Tarif moins de 14 ans : 4 €
• Tarif de groupe  

(à partir de 20 pers.) : 3,5 € 
• Tarif de groupe films  
de moins d’une heure  

(à partir de 20 pers.) : 3 €
• Pass Culture (15 à 18 ans)

ACCESSIBILITÉ 
Le cinéma Les Toiles  

est accessible aux personnes  
à mobilité réduite.

 

Le cinéma Les Toiles propose 
Twavox, une application destinée 

à rendre les films accessibles  
aux personnes malentendantes 
et malvoyantes, et ce en toute 

autonomie. Les films disposant 
d’une version sous-titrée,  
d’un renforcement sonore  

ou d’une version audio-décrite 
sont signalés dans les pages 

horaires par les pictogrammes 
suivants :

   

Twavox est téléchargeable 
gratuitement sur smartphone 

via Android et Appstore. 

PARKING 
En plus de la demi-heure de 

stationnement gratuite,  
le cinéma Les Toiles et EFFIA  

vous proposent 2h30 de parking  
pour 1 € tous les jours, à toutes  
les séances, exclusivement au 
parking P1 (entrée rue Berthie 

Albrecht, parking gardé 24h/24). 
Ticket délivré à la caisse  

du cinéma uniquement lors  
de l’achat de votre place. 

ÉDITO

RETROUVEZ TOUTES LES INFOS 
(programme, séances, évènements, réservations, jeune public…) 

sur notre site : www.lestoiles-saintgratien.fr

Le monde se partage en deux catégories…

Les plus cinéphiles d'entre vous ont déjà reconnu cette célèbre réplique 
tirée d’un non moins célèbre western spaghetti… Pourquoi la porter en 
exergue de notre édito de rentrée ? Parce que, d’une part, jamais cette 
phrase n’a semblé mieux s’appliquer à notre environnement contempo-
rain, plus clivé et plus troublé que jamais.
Et d’autre part, parce qu’il ne s’agit pas, pour nous, de considérer ceux 
qui ont un fusil et ceux qui creusent (vraiment, vous n’avez toujours  
pas la réf. ?) mais bien de garder en tête que nous devons sans cesse  
nous adresser à deux types de spectateurs : ceux qui viennent au cinéma  
Les Toiles et ceux qui n’y viennent pas.
Et réfléchir aux véritables raisons pour lesquelles certains et certaines 
peuvent se dire, encore maintenant : « ce lieu n’est pas fait pour moi ». 
Tout d’abord, nous sommes conscients que nous travaillons de plus en 
plus à contrecourant des tendances majoritaires et dans un contexte 
éruptif où on oppose de plus en plus, et de manière simpliste, succès 
commercial et qualité artistique.
Mais nous avons la sérénité d’accepter les choses que nous ne pouvons 
pas changer, le courage de changer celles que nous pouvons, et la sagesse 
d'en connaître la différence.
Ce que nous ne pouvons pas changer : un mouvement de fond, porté  
notamment par les opérateurs de la Tech, qui fait de nous les serviteurs 
plus ou moins volontaires d’un système qui nous emprisonne, nous 
épuise, nous dévitalise et nous isole. Ce mouvement de fond est  
d’autant plus redoutable qu’il s’est durablement logé dans le fond de 
notre poche. Une addiction collective telle que l’humanité n’en a proba-
blement jamais connu. 
Dans l’œil de ce cyclone numérique, nous sommes parfaitement 
conscients d’être minoritaires. Et c’est là, précisément, à cette échelle  
minuscule que nous pouvons changer les choses : nous les changeons 
même tous les jours, petit à petit, spectateur par spectateur. Demandez 
autour de vous, vous trouverez forcément quelqu’un qui a un souvenir lié 
au cinéma Les Toiles ; que ce soit un film vu avec l’école, une animation 
jeunes publics, une rencontre avec un cinéaste, un atelier critique  
qui change une vie, un stage de troisième qui déclenche une vocation… 
voire une affection particulière pour l’un des membres de l’équipe (car  
le cinéma Les Toiles est un lieu habité où vous ne trouverez ni tourniquet 
ni lecteur de QR code pour vous accueillir).
Vous êtes déjà des millions à avoir passé la porte du cinéma Les Toiles 
(car, en somme, le plus difficile, c’est de passer la porte…) et à avoir 
constaté que notre cinéma est un lieu chaleureux qui se fait une haute 
idée de ses spectateurs. Nous avons donc besoin de vous pour que notre 
communauté de spectateurs grandisse. Car c’est vous, fidèles specta-
trices et spectateurs, qui êtes, depuis des décennies, nos meilleurs 
porte-parole.
Pour que le monde se partage bien en deux catégories : ceux qui sont déjà 
venus aux Toiles et ceux qui vont bientôt y venir. 

L’équipe des Toiles
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LES ÉVÈNEMENTS

SAMEDI 29 AOÛT À 18H
Projection de L’inconnue  
suivie d’une rencontre avec  
le réalisateur Arthur Harari 

(voir page 6)

DIMANCHE 30 AOÛT À 15H30
Projection d’Un petit air de 
famille suivie d’un Ciné-Goûter 
À partir de 3 ans  
Dans le cadre du Little Films Festival

(voir page 18)

MERCREDI 16 SEPT. À 14H
Ciné lecture 
Projection de Chien bleu et autres 
belles histoires de l’École des 
Loisirs précédée d’une lecture  
du livre éponyme par l’un  
des membres de l’équipe de  
la médiathèque Théodore Monod
À partir de 3 ans  

(voir page 18)

DIMANCHE 20 SEPTEMBRE
« Un Cinéaste une salle » : 
Journalisme et cinéma
16h : projection de En formation 
suivie d’une rencontre avec 
Julien Meunier, cinéaste 
membre de l’ACID
18h30 : projection de Numéros 
zéro de Raymond Depardon 
présentée par Julien Meunier
Tarif pour les deux films : 6€

(voir page 10)

MERCREDI 23 SEPT. À 14H
Projection de Ma famille de 
samouraïs suivie d’un atelier 
Japon et Brésil
À partir de 8 ans  
Réservation : 	  
jeunespublics.toiles@gmail.com

(voir page 19)

SAMEDI 26 SEPTEMBRE À 14H
Lancement de la saison 2 du 
podcast « La situation est 
critique mais pas désespérée » 
avec les critiques Louis Blanchot  
et Guillaume Orignac et  
les participants de la saison 1
Avec le soutien de la DRAC Île-de-France	
(Dispositif Mille Cent Jours) et de	   
la Région Île-de-France. Places limitées	  
Inscription : cinemalestoiles@gmail.com

(voir page 14)

DIMANCHE 4 OCTOBRE  
Grande journée consacrée au 
réalisateur Emmanuel Marre
13h45 : projection des deux 
courts métrages Le film de l’été 
et D’un château l’autre
15h15 : projection de Rien à foutre 
17h45 : projection de Notre Salut 
suivie d’une rencontre avec  
le réalisateur Emmanuel Marre
Tarif pour la journée : 9€

(voir pages 12 et 13)

DIMANCHE 11 OCTOBRE À 17H
Projection de L’espèce explosive 
suivie d’une rencontre avec  
la réalisatrice Sarah Arnold

(voir page 15)

〉	 NOTA : préventes pour  
les évènements à la caisse  
du cinéma et sur notre site :  
www.lestoiles-saintgratien.fr

〉	 ATTENTION : l’achat en ligne  
ne dispense pas du passage  
à l’accueil !



Durée : 2h26

Matériel presse téléchargeable sur www.le-pacte.com 
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LE 19 AOÛT AU CINÉMA

SEBASTIAN 
STAN
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REINSVE

UN FILM DE
CRISTIAN MUNGIU
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VOSTF
Durée : 2h26, Roumanie (2026) de Cristian Mungiu  
avec Sebastian Stan, Renate Reinsve, Alin Panc

Les Gheorghiu, un couple roumano-norvégien très 
pieux, s’installent dans un village au bout d’un 
fjord où ils se lient rapidement d’amitié avec leurs 
voisins, les Halberg. Les enfants des deux familles 
deviennent très proches, malgré des éducations 
différentes. Lorsque le corps enseignant découvre 
des ecchymoses sur le corps d’Elia, l’aînée des 
enfants Gheorghiu, la communauté se demande 
si l’éducation traditionnelle que les enfants 
Gheorghiu reçoivent de leurs parents pourrait en 
être la cause.

On attendait Notre Salut au firmament du 
palmarès de Cannes, c’est finalement le nouveau 
film du déjà palmé Cristian Mungiu qui a finale- 
ment remporté la mise. Une Palme par défaut, 
probablement fruit d’une mésentente au sein 
d’un jury dont les membres n’avaient pas 
grand-chose à faire ensemble (et un président 
qui, ne maitrisant ni l’anglais ni le français, a dû 
se coltiner tous les films en compétition avec  
une traduction simultanée). Ceci posé, il faut 
reconnaître à Fjord une certaine prise de risque, 
celle de penser contre lui-même. La grande 
question étant : que pense vraiment le cinéaste 
de cette famille ? L’ultime scène semble quand 
même nous apporter une réponse très malicieuse.

Jusqu’au 15 septembre 
Sélection Officielle. Cannes 2026

VOSTF
Durée : 3h15, Japon-France (2026)  
de Ryûsuke Hamaguchi avec Virginie Effira,  
Tao Okamoto, Gabriel Dahmani

Directrice d’un établissement pour personnes 
âgées, Marie-Lou tente d’y instaurer une philo- 
sophie de soins innovante basée sur l’écoute et  
la dignité des résidents, malgré la réticence  
d’une partie de ses équipes. Sa rencontre avec 
Mari, une metteuse en scène japonaise qui se bat 
contre un cancer, va bouleverser sa trajectoire.  
En nouant une amitié profonde, les deux femmes 
engagent ensemble un combat pour “rendre 
possible l’impossible”.

Quel drôle de film que ce Soudain, premier film 
tourné en France par le réalisateur de Drive my car 
et Le mal n’existe pas. C’est souvent un exercice 
périlleux pour un cinéaste étranger de s’expatrier 
en Europe, la principale barrière étant celle de  
la langue, non pas qu’il s’agisse de questions de 
compréhension sur le plateau mais parce tourner 
dans une langue étrangère a souvent tendance à 
figer le travail des acteurs. Hamaguchi a résolu  
le problème en intégrant des comédiens japonais 
et en demandant à Virginie Effira d’apprendre  
« vraiment » le japonais pour les besoins du film. 
Le duo que cette dernière forme avec Tao 
Okamoto (double prix d’interprétation féminine 
pas volé) donne corps à cet éloge de l’amitié et  
de la bonté.

Jusqu’au 7 septembre 
Prix d’interprétation féminine. Cannes 2026

LES NOUVEAUX FILMS

SOUDAIN



Durée : 1h20, France (2026) de Bertrand Usclat  
avec Pauline Clément, Laurent Stocker, Julien Frison, 
Marina Hands, Christian Hecq

Dans trois heures, Nina dévoile sa première  
mise en scène à la Comédie-Française. Mais dans 
l’agitation des dernières répétitions, rien ne se 
passe comme prévu : retards, coups de stress, 
problèmes techniques et problèmes d’égo 
secouent la troupe. Pourtant, Nina n’a pas 
d’autre choix que d’aller jusqu’au bout car s’il y a 
bien une règle d’or à la Comédie-Française, c’est 
qu’on n’annule pas. Commence alors une course 
contre la montre pour sauver la représentation.

Si vous voulez VRAIMENT voir la Comédie 
Française telle que ne l’avez jamais vue, il va 
falloir attendre la fin de notre intégrale Frederick 
Wiseman, intégrale qui reprendra à la fin de 
l’année avec notamment le sublime La comédie 
francaise ou l’amour joué, quatre heures de 
plongée dans cette institution si complexe.  
C’est un pur hasard mais Christian Hecq, qui joue 
le régisseur (et le personnage le plus drôle)  
du film de Bertrand Usclat) est l’homme qui a 
involontairement permis à Frederick Wiseman 
d’entamer une carrière de comédien au français : 
Hecq s’étant cassé le pied, Fred a repris son rôle 
dans « Oh, Les Beaux Jours » de Becket, son auteur 
préféré.

Du 19 août au 1er septembre

VOSTF
Durée : 1h56, Allemagne (2026) de Eva Trobisch  
avec Frida Hornemann, Max Riemelt, Eva Löbau

Interrogée sur son identité par l’équipe d’une 
émission de télécrochet, Lea commence à 
remettre en question qui elle est, alors qu’elle vit 
dans l’hôtel familial, au cœur des forêts de 
l’ancienne Allemagne de l’Est.

On peut grossièrement distinguer deux catégo-
ries de films : ceux où tous les enjeux sont posés 
d’emblée pour le spectateur, lequel n’a pas besoin 
de faire le moindre effort pour comprendre  
les liens entre les personnages, ou alors ceux  
qui le plongent in medias res dans un lieu et une 
situation dont il ne saisit pas tout de suite les 
enjeux… comme dans la vie. Autant dire que  
c’est la seconde catégorie qui a notre préférence 
et Home stories est, à ce titre, assez exemplaire. 
Autour de Max Riemelt (étoile montante  
du cinéma allemand vu dans Sense 8 des sœurs 
Wachowski et Amnesia de Barbet Schroeder) 
s’agrège une famille complexe, dysfonctionnelle 
et à laquelle on s’attache au fil du film. 

Du 19 août au 1er septembre 
Sélection Officielle. Berlinale 2026
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Durée : 2h20, France (2026) d’Arthur Harari  
avec Léa Seydoux, Niels Schneider, Victoire Du Bois

À bientôt 40 ans, David Zimmerman est photo-
graphe mais personne ne le sait. Alors qu’il ne 
sort presque jamais de chez lui, des amis le 
traînent dans une fête insensée. Il y repère une 
femme dans la foule, ne peut en détacher le 
regard, la suit... Quelques heures plus tard, David 
se réveille : il est dans le corps de l’inconnue.

Après avoir parcouru le globe en tant que 
scénariste d’Anatomie d’une chute, Arthur Harari 
continue de travailler un style très singulier et 
nous propose, avec son nouveau film, d’arpenter 
un monde à la fois familier et inquiétant. Il y aura 
certainement deux catégories de spectateurs 
devant L’inconnue : celles et ceux qui ont lu  
le roman graphique « Le cas David Zimmerman » 
co-écrit par Arthur et Lucas Harari et dont le film 
est une adaptation… et il y aura les autres.  
Les premiers constateront assez vite que le film 
déploie un imaginaire à la fois très fidèle à la 
bande dessinée mais décale le récit vers d’autres 
contrées intimes. Pour les autres, L’inconnue sera 
probablement l’expérience la plus folle depuis  
les derniers films de David Lynch. Rien que ça !

Du 26 août au 21 septembre 
Sélection Officielle. Cannes 2026 
Prix Jean Vigo 2026

Samedi 29 août à 18h : rencontre  
avec le réalisateur Arthur Harari 

VOSTF
Durée : 1h08, URSS (1925) de Sergei Eisenstein  
avec Grigoriy Aleksandrov, Sergei Eisenstein,  
Aleksandr Antonov

Dans le port d’Odessa, pendant la révolution russe 
de 1905, les marins du cuirassé Potemkine  
se mutinent. Le peuple de la ville leur manifeste  
son soutien, mais l’insurrection est réprimée  
dans le sang par l’armée impériale.

C’est un monument du cinéma mondial qui se 
présente à nous, ludiquement accompagné  
par une bande son signée des Pet shop boys.  
Avoir sollicité le célèbre groupe pop queer peut 
surprendre mais, à revoir le film, quelque chose 
saute aux yeux : ce chef-d’œuvre du cinéma 
soviétique (Eisenstein glorifie cet événement 
historique qui fut considéré comme précurseur  
de la révolution d’Octobre) est malicieusement  
truffé de références homo érotiques, références 
qui ont manifestement échappé à Staline et au 
Comité Central. On réalise alors qu’au-delà de  
la fameuse scène de l’escalier d’Odessa, (souvent 
copiée et pastichée, notamment par De Palma 
dans Les Incorruptibles), c’est tout un pan du 
cinéma queer, jusqu’à Fassbinder, qui a abondam-
ment puisé dans Le Cuirassé Potemkine.

Du 19 août au 1er septembre

LES NOUVEAUX FILMS
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VOSTF
Durée : 1h48, Chili (2026) de Manuela Martelli  
avec Maya O’Rourke, Saskia Rosendahl,  
Maia Rae Domagala

Chili, 1992. Le pays reste marqué par des années 
de dictature. Alors qu’elle est gardée par ses 
grands-parents dans leur hôtel en station de ski, 
Inès, 9 ans, se lie d’amitié avec Hanna, une jeune 
sportive venue d’Allemagne. Lorsque celle-ci 
disparaît sans laisser de trace, l’enfant cherche  
à comprendre…

Quand on pense au Chili, on pense souvent 
désert d’Atacama, Île de Pâques, contrées 
désertiques… Or, ce pays, doit-on le rappeler,  
se déploie au pied de la Cordillère des Andes et 
compte sur son territoire de nombreuses 
stations de ski, très enneigées de surcroît.  
La première scène est une archive : le tronçon-
nage d’un iceberg pour l’emporter à l’exposition 
universelle de Séville donne sa tonalité au film. 
C’est dans ce décor de neige que se déploie  
ce mystérieux récit initiatique porté par une 
jeune comédienne dont le regard semble prêt à 
dévorer un monde mais se heurte au silence  
et au déni des adultes… Ceux qui y verront une 
parabole sur le Chili post Pinochet auront raison.

Du 2 au 14 septembre 
Un Certain Regard. Cannes 2026

VOSTF
Durée : 3h38, Grande-Bretagne (1962)  
de David Lean avec Peter O’Toole, Alec Guiness, 
Anthony Quinn, Omar Sharif

En 1916, le jeune officier britannique T. E. 
Lawrence est chargé d’enquêter sur les révoltes 
arabes contre l’occupant turc. Celui qu’on 
appellera plus tard «Lawrence d’Arabie» se range 
alors du côté des insurgés et, dans les dunes 
éternelles du désert, organise une guérilla. 
Personnage brillant mais controversé, il va 
mener des batailles aux côtés de ses alliés et 
changer la face d’un empire.

En ces heures où le cinéma à grand spectacle  
est considéré comme la panacée à tous les 
problèmes que rencontre l’exploitation cinéma-
tographique mondiale, et que la plupart de  
ces productions sont souvent bridées par leurs 
moyens et décevantes d’un point de vue 
artistique, il faut rappeler qu’il n’y a pas si 
longtemps, on savait combiner le vertige des 
grandes fresques historiques et les drames 
intimes. Le film de David Lean en est l’illustra-
tion la plus parfaite : c’est un spectacle à la 
beauté ahurissante (réhaussée par la sublime 
musique épique et mélancolique composée  
par Maurice Jarre) et ponctué de morceaux de 
bravoure (notamment le raid sur Aqaba)  
qui scotchent le spectateur à son siège. C’est 
également une très belle leçon de géopolitique 
qui peut même éclairer les évènements qui  
ont récemment déchiré le Moyen Orient. 

Du 2 au 7 septembre 
7 Oscars 1962 (dont Meilleur Film)
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VOSTF
Durée : 1h11, France-Vietnam (2025)  
de Nicolas Graux et Minh Quý Tru’o’ng

Durée : 1h11, Dans une grotte, il y a plus de 
soixante ans, Madame Hau est née. Aujourd’hui, 
elle vit dans un village, entourée de ses enfants  
et petits-enfants. Parfois, dans ses rêves, sa mère 
défunte l’appelle – là-bas, dans la grotte.

« Tout ce que nous ne voyons pas et qui est 
immense ». Cette phrase signé Gaston Leroux 
pourrait s’appliquer au travail de Nicolas Graux  
et Minh Quý Tru’o’ng (dont nous avions découvert 
le premier film Viet and Nâm il y a trois ans).  
Quoi de plus minuscule, en effet, à l’échelle de 
l’univers que ce petit monde qui s’organise autour 
d’une petite grand-mère qui lutte au quotidien 
pour sa survie et pour transmettre à sa descen-
dance les traditions de son ethnie dont il n’est pas 
difficile d’imaginer qu’elles pourraient disparaître 
à plus ou moins court terme. C’est beau, poétique, 
c’est même drôle, et cela requiert toute notre 
attention. 

Du 9 au 22 septembre

Durée : 1h38, France (2026)  
de Charline Bourgeois-Taquet avec Léa Drucker,  
Mélanie Thierry, Charles Berling

Gabrielle se consacre corps et âme à son métier. 
Chirurgienne et cheffe de service dans un hôpital 
public, elle court et se démultiplie, assaillie  
de responsabilités. Il lui reste peu de temps pour 
sa vie privée – un mari qui l’aime et une mère 
dont elle doit s’occuper. Lorsqu’une romancière 
vient passer quelques semaines dans son service 
pour les besoins d’un livre, son équilibre vacille. 
Dans le quotidien que Gabrielle s’est construit,  
y a-t-il de la place pour l’inattendu ?

Dire d’un film qu’il est charmant peut paraître 
réducteur mais c’est vraiment le terme qui 
convient pour le second film de Charline 
Bourgeois-Taquet. Être charmant n’empêche pas 
pour autant pas une certaine profondeur.  
Et pour la profondeur, on peut faire confiance à 
Léa Drucker. En ce qui la concerne, il s’est 
indéniablement passé quelque chose depuis  
L’été dernier de Catherine Breillat : la comédienne 
travaille avec (et pas contre) le passage du temps 
sur son visage et sur son corps et le met au 
service de ses rôles pour construire une intensité 
mêlée de distance et d’humour. Tout le film 
converge vers elle, ce qui ne l’empêche pas d’offrir 
à son spectateur de belles échappées comme  
ce moment avec Erri de Luca dans les montagnes 
italiennes. 

Du 9 au 29 septembre 
Sélection Officielle. Cannes 2026

LA VIE  
D’UNE FEMME
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Durée : 2 fois 2h40, France (2026) d’Antonin Baudry  
avec Simon Ankarian, Niels Schneider, Benoît Magimel, 
Simon Russell Beale, Anamaria Vartolomei, Karim Leklou

Juin 1940. La France s’effondre et signe l’armistice. 
Au milieu du chaos, un homme refuse de céder. 
Seul contre tous, ce général inconnu s’échappe 
vers Londres pour sauver ce qu’il reste d’un rêve : 
la liberté. Sans armée, sans appui, sans espoir. 
Mais avec une folle conviction : la France,  
sa France, n’a pas déposé les armes. Il tente un 
ultime pari : convaincre le monde que la bataille 
de France n’est ni terminée, ni perdue. 

Nous attendions le second volet du diptyque 
consacré au « Général » pour nous faire une idée 
de l’ensemble. Et il est maintenant clair que  
La Bataille de Gaulle est à la hauteur des ambitions 
d’Antonin Baudry : « s’extraire d’un récit global 
écrit par les Américains, s’approprier son propre 
récit et être capable de le raconter sans être sous 
emprise d’autre pays ». Entre des scènes d’action 
dignes des meilleurs films américains et l’humour 
du co-auteur de la bande dessinée « Quai d’Orsay », 
La Bataille de Gaulle plie le match sur la durée.  
Et il doit impérativement être vu d’un trait, pour 
épouser la montée en puissance du personnage  
et pour finir le cas échéant, avec la larme à l’oeil  
à l’écoute du célèbre poème d’Éluard qui donne  
son nom au second volet. 

Projection unique : dimanche 13 sept.  
Partie 1 : L’âge de fer à 14h 
Partie 2 : J’écris ton nom à 17h15

Tarif pour les deux films : 8€

 
Durée : 1h55, France (2025) de Léa Mysius  
avec Hafsia Herzi, Bastien Bouillon, Monica Bellucci, 
Benoît Magimel, Paul Hamy, Alane Delhaye

Nora, Thomas et leur fille Ida vivent dans une 
ferme isolée avec pour seule voisine, Cristina,  
une peintre italienne. Alors que tout le monde 
prépare une soirée d’anniversaire surprise  
pour Nora, trois hommes rôdent autour de  
la maison et s’invitent à la fête, faisant surgir  
des secrets bien gardés…

Le roman de Laurent Mauvignier dont est tiré  
le film de Léa Mysius est probablement l’un  
des récits les plus terrifiants de toute l’histoire  
de la littérature. Il est structuré en deux parties 
distinctes : une première qui prend le temps  
de poser les personnages et de les observer dans 
leur vie quotidienne, puis une seconde qui 
bascule franchement dans le thriller. La cinéaste  
a pris le parti de mettre l’accent sur la seconde  
et c’est peut-être un peu dommage. En tout cas, 
c’est probablement ce que ressentirons les 
lecteurs du livre. Les autres seront toutefois 
probablement impressionnés par la noirceur du 
propos et par le trio infernal composé de Benoît 
Magimel, Paul Hamy et Alane Delhaye, découvert 
minot dans Petit Quinquin et qui a bien grandi, 
c’est peu de le dire. 

Du 16 septembre au 6 octobre  
Sélection Officielle. Cannes 2026

LA BATAILLE DE GAULLE
PARTIE 1

L’ÂGE DE FER
PARTIE 2

J’ÉCRIS TON NOM



 

NUMÉROS ZÉRO
Durée : 1h14, France (2015)  
de Julien Meunier et Sébastien Magnier

Une année aux côtés des apprentis reporters du 
CFJ – Centre de Formation des Journalistes,  
à Paris. Avec zèle et conviction, ils s’entraînent 
aux règles et usages du métier. Les attentats  
du Bataclan vont bouleverser leur année, leurs 
émotions et leurs pratiques journalistiques. 
Jusqu’où doivent-ils aller pour traiter l’informa-
tion ? Se forme-t-on au journalisme ou s’y 
conforme-t-on ?

 Cela fait bientôt deux ans que Julien Meunier 
accompagne, en tant que cinéaste membre de 
l’ACID, les films des autres dans le cadre du projet 
« Un Cinéaste, une Salle » qui le lie aux Toiles.  
Il est temps de le recevoir en tant que cinéaste 
tout court, avec le même parti pris qu’ « Un 
Cinéaste, une Salle », à savoir : deux films en 
miroir. En formation et Numéros Zéro de Raymond 
Depardon font ce que doit faire tout bon docu- 
mentaire : filmer les gens au travail. Les trente 
ans qui séparent les deux films nous racontent  
les mutations de la presse et du journalisme  
et dressent un fossé générationnel entre les vieux 
darons de Depardon et les jeunes gens filmés  
par Julien. En formation cultive certes la dimen-
sion absurde et burlesque de l’apprentissage  
du passage à la télé (puisqu’il s’agit essentielle-
ment de ça) mais le film nous donne aussi à voir 
des êtres humains en devenir et semble garder 
espoir en la jeunesse d’aujourd’hui.

Dimanche 20 septembre à 16h :  
Projection suivie d’une rencontre  
avec le réalisateur Julien Meunier

Durée : 1h30, France (1981) de Raymond Depardon

1977, Claude Perdriel, directeur du Nouvel Obser- 
vateur, décide de lancer un quotidien d’informa-
tion : Le Matin de Paris. Raymond Depardon 
s’immerge au cœur d’une rédaction en ébullition 
qui prépare les essais avant parution du premier 
numéro du journal.

Pouvoir assister à la naissance d’un journal papier 
est un moment que nous ne revivrons pas  
de sitôt. C’est ce qui fait, entre autres, la valeur  
de ce Numéros zéro qui sillonne les espaces d’une 
rédaction dont on pouvait imaginer qu’elle serait 
en pleine ébullition. Or, ici, nul trace de stress, 
cette rédaction nous apparaît même plutôt 
indolente, oisive et débraillée, enfumée comme 
de juste (nous sommes plus de trente ans avant 
l’interdiction du tabac dans les espaces de travail) 
et dominée par de grandes figures – majoritaire-
ment masculines – du journalisme français, 
Claude Perdriel et François Henri de Virieu (futur 
anchorman de la légendaire émission « L’heure  
de vérité ») en tête. En toute franchise, on se 
demande bien comment un quotidien de cette 
importance a pu naître de ce désordre. En ces 
heures où l’information est formatée à l’extrême, 
cette pétaudière nous rappelle que le journalisme 
est avant tout un artisanat.

Dimanche 20 septembre à 18h30 : 
séance unique présentée par Julien 
Meunier, réalisateur d’En formation

10 + RÉTROSPECTIVE



 

REPORTERS LES ANNÉES 
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1974, UNE PARTIE 
DE CAMPAGNE
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Durée : 1h42, France (1989)  
de Raymond Depardon

Photographes de presse et 
paparazzi : un monde laborieux 
et cynique, avec ses codes, ses 
règles, ses audaces. Raymond 
Depardon suit pas à pas les 
reporters de l’agence Gamma. 
Une étonnante plongée dans  
la vie politique et mondaine  
des années 80.

Chienne de vie que celle de 
photographe. C’est un petit 
théâtre des vanités que nous 
donne à voir le film de Raymond 
Depardon (lequel n’oublie pas 
qu’il a commencé sa carrière 
comme ces galériens du bitume). 
Planques, ennui qu’on trompe 
par d’incessants (et drôlissimes) 
bavardages, le spectateur 
développe une certaine compas- 
sion vis-à-vis de ces énergu-
mènes au bord de l’épuisement. 
Et comme la patience des 
documentaristes est toujours 
récompensée, Depardon se 
retrouve à filmer par hasard 
une altercation entre… Richard 
Gere (à l’époque en couple avec 
Cindy Crawford) et le paparazzi 
qui le pourchassait. Difficile 
d’ailleurs, à la vision de ce type 
de courses poursuites, de ne 
pas penser à un certain accident 
survenu dix ans plus tard dans 
le tunnel du pont de l’Alma. 

Du 23 au 28 septembre

Durée : 1h05, France (1984)  
de Raymond Depardon

Portrait autobiographique  
d’un fils de cultivateur devenu 
photographe.

Le dispositif est très simple : 
Depardon juxtapose son visage 
en gros plan et sa voix sur  
un choix d’images piochées 
dans ses somptueuses archives 
personnelles. Cet autoportrait 
tisse, en creux, le récit rétros- 
pectif de cet âge d’or où les 
chasseurs d’image étaient un 
maillon essentiel de la presse  
et du journalisme. Ce qu’il nous 
raconte ici vaudra aussi pour  
sa carrière de documentariste : 
la photographie requiert de la 
patience et de la ténacité, seuls 
ingrédients à même de provo- 
quer la chance, cet instant  
de grâce où le réel s’organise 
pour se transformer en œuvre 
d’art. 

Du 30 septembre au 6 octobre

Durée : 1h30, France (1974)  
de Raymond Depardon

1974. Valéry Giscard d’Estaing, 
alors Ministre de l’Économie  
et des Finances, se lance dans 
une campagne « à l’américaine ». 
Raymond Depardon suit partout 
le candidat à la présidentielle  
et capte des instants rares  
et historiques de la classe poli- 
tique française.

Ce film a été interdit pendant 
presque trente ans… et on  
a finalement eu le fin mot de 
l’histoire : à cause d’une mèche 
rebelle qui, à la faveur d’un coup 
de vent, s’envole une fraction  
de seconde au-dessus du célèbre 
crâne de VGE. C’est donc une 
coquetterie qui nous a privé  
de ce témoignage précieux sur 
la première campagne électo- 
rale moderne de l’histoire de  
la Vème République. Fortement 
inspiré par Primary, le film de 
Richard Leacock sur la conquête 
du pouvoir par John Fitzgerald 
Kennedy, Depardon colle aux 
basques de son personnage  
et parvient, au fil du temps, à 
entrer dans son intimité, 
jusqu’au résultat final le soir du 
second tour, singulier moment 
de solitude. 1974, une partie  
de campagne est, par ailleurs,  
un formidable témoignage sur 
la France des années 70.

Du 8 au 12 octobre

CYCLE RAYMOND DEPARDON

RÉTROSPECTIVE

PROCHAINEMENT :  
« Cycle Depardon  

paysan »

PROFILS PAYSANS : 
 L’APPROCHE

PROFILS PAYSANS :  
LE QUOTIDIEN

LA VIE MODERNE
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Durée : 2h30, France (2026) d’Emmanuel Marre 
avec Swann Arlaud, Sandrine Blancke, Mathieu Perotto, 
Franck Williams, Bruno Borsu

Septembre 1940, le régime de Pétain se met  
en place. Henri Marre, 49 ans, débarque à Vichy  
sans le sou, sans contact, loin de sa femme et  
ses enfants. Il voit dans la nouvelle administration 
l’opportunité de trouver enfin la place qu’il 
mérite. Dans sa valise, son traité politique édité  
à compte d’auteur, Notre Salut, où il défend  
ses convictions patriotiques et ses méthodes 
d’ingénieur. Son credo : « gagner en efficacité » 
pour relever la France de la débâcle. Mais 
peut-être qu’Henri cherche avant tout à fuir  
sa propre débâcle…

Jusqu’ici, et tout récemment, tous les cinéastes 
ont échoué à représenter le régime de Vichy. 
Regard trop patrimonial, manque de précision  
et de courage dans la représentation et, surtout, 
manque criant d’invention formelle. Emmanuel 
Marre a trois atouts décisifs qui le distinguent  
de ses prédécesseurs : tout d’abord l’incroyable 
correspondance entre ses deux aïeuls à partir de 
laquelle il a construit son récit. Ensuite, l’extrême 
précision avec laquelle il s’est nourri des textes  
et des décrets conçus sous Pétain (des textes qui 
semblent avoir été conçus pas plus tard qu’hier). 
Et, enfin, une méthode de travail qui n’appartient 
qu’à lui et qui implique de manière singulière-
ment démocratique tous les acteurs du plateau. 
Tous, de l’incroyable Swann Arlaud, au plus petit 
rôle, sont les artisans et l’incarnation de ce pur 
présent qui se déploie devant nos yeux.  
Nous y reviendrons avec une immense joie lors  
de sa venue aux Toiles le 4 octobre.

À partir du 30 septembre 
Prix du scénario. Cannes 2026

NOTRE SALUT

EMMANUEL MARRE, CINÉASTE

Dire d’un film qu’il est « important » 
nécessite toujours d’étoffer un peu  
la démonstration. Car Notre Salut – cela  
ne vous aura pas échappé – est, de l’avis 
général, d’ores et déjà considéré comme  
le film le plus important de cette année : 
autant à cause du sujet qu’il aborde  
que de sa forme, si singulière et si 
puissante. Quelle meilleure manière  
de le confirmer, et surtout de confirmer 
qu’Emmanuel Marre est l’un des plus 
grands cinéastes vivants, que de vous 
donner à voir la quasi-intégralité de  
son œuvre au cours d’une journée 
exceptionnelle qui se conclura par une 
rencontre avec ce cinéaste que nous 
aimons vraiment beaucoup depuis son 
dernier passage au Toiles il y a cinq ans.
Dimanche 4 octobre   
Grande journée consacrée au réalisateur 
Emmanuel Marre
13h45 : projection des deux courts métrages  
Le film de l’été et D’un château l’autre
15h15 : projection de Rien à foutre 

17h45 : projection de Notre Salut  
suivie d’une rencontre avec le réalisateur 
Emmanuel Marre

Tarif pour la journée : 9€

RÉTROSPECTIVE
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Durée : 30mn+40mn, France (2019)  
d’Emmanuel Marre avec Jean-Benoît Ugeux,  
Balthazar Monfé, Francine Atoch, Pierre Nisse

Le film de l’été : C’est un film d’autoroute, de 
touristes en transhumance, de tables de pique- 
nique en béton, de files d’attente pour les WC,  
de melons tièdes et de car washs. C’est le film 
d’un homme qui veut partir et d’un petit garçon 
qui le retient. C’est le film de l’été.

D’un château l’autre : Printemps 2017. Pierre, 
vingt-cinq ans, étudiant boursier dans une grande 
école parisienne loge chez Francine, soixante-
quinze ans, clouée par le handicap dans un fauteuil 
roulant. Ils assistent perplexes à la kermesse 
électorale de l’entre-deux tours qui bat son plein, 
dehors. 

Un jour, Bruno Podalydès nous a envoyé un sms 
en direct du festival du moyen métrage de 
Brive-la-Gaillarde où il était président du jury.  
Ce sms disait en gros « Je viens de voir un film 
incroyable et merveilleux, il s’appelle Le film  
de l’été. » C’est donc notre cinéaste chouchou qui,  
le premier, a vu en Emmanuel Marre l’im- 
mense cinéaste qu’il est. Ces deux petits bijoux 
beaux à pleurer (littéralement) tissent étroite-
ment l’intime et le politique et irriguent chacun  
à leur manière l’immense chef-d’œuvre qu’est 
Notre Salut. 

Séance unique le dimanche 4 octobre  
à 13h45

Durée : 1h52, France (2020) d’Emmanuel Marre  
et Julie Lecoustre avec Adèle Exarchopoulos,  
Alexandre Perrier, Mara Taquin

Cassandre, 26 ans, est hôtesse de l’air dans  
une compagnie low-cost. Vivant au jour le jour, 
elle enchaîne les vols et les fêtes sans lendemain, 
fidèle à son pseudo Tinder « Carpe Diem ».  
Une existence sans attaches, en forme de fuite  
en avant, qui la comble en apparence. Alors que  
la pression de sa compagnie redouble, Cassandre 
finit par perdre pied. Saura-t-elle affronter les 
douleurs enfouies et revenir vers ceux qu’elle a 
laissés au sol ?

Un précipité de présent : voici ce que nous offrait 
il y a cinq ans le premier long métrage d’Emma-
nuel Marre, co-réalisé avec Julie Lecoustre. Le film 
est sorti alors que la plupart des avions volaient  
à vide et que les voyages aériens ressemblaient à  
de lointains souvenirs et cette drolatique plongée 
au cœur des compagnies low cost nous confron-
tait aux paradoxes de notre existence soumise  
à ces mouvements qui offrent, en un ou deux 
clics, un accès illimité aux quatre coins du globe… 
et créent parallèlement une précarité et une servi-
tude plus ou moins volontaires et irréversibles. 
Collant aux basques d’une Adèle Exarchopoulos  
« lost in translation », le film se place résolument 
du côté de ce petit prolétariat qui survit au sein 
d’un milieu ubérisé à outrance. 

Séance unique le dimanche 4 octobre  
à 15h15

LE FIM DE L’ÉTÉ 
+  

D’UN CHÂTEAU L’ AUTRE 
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Les Roches 
Rouges

 
Durée : 1h30, France-Portugal (2026)  
de Bruno Dumont avec Kaylon Lancel, Kelsie Verdeilles, 
Louise Podolski

Sur la Côte d’Azur, deux bandes d’enfants 
s’affrontent à leur jeu favori : sauter des rochers 
rouges de la Méditerranée. Géo, 5 ans à peine, 
découvre le temps d’un été un monde où l’amitié 
se mêle à la rivalité, et où les premiers élans  
du cœur deviennent source de tensions.

Sacrée expérience que ce nouvel opus de Bruno 
Dumont dont le glissement topographique vers  
le sud s’accompagne d’une rupture dans la forme. 
La mutation la plus remarquable est d’absenter 
presque intégralement le monde des adultes  
de son film (on connait depuis Ptit Quinquin et 
Jeanne l’attention que porte le cinéaste à 
l’enfance) et de faire endosser à de très jeunes 
enfants quelques-uns des grands motifs qui font 
cinéma : aventure, danger, rivalité amoureuse. 
L’effet est immédiat : une sensation de danger 
permanent gagne le spectateur face à ces mini 
êtres humains captés dans leur essence la plus 
pure par le grand angle. Le tout au cœur d’un 
terrain de jeu sublime. 

À partir du 23 septembre 
Quinzaine des Cinéastes. Cannes 2026

Lancement de  
la saison 2 du podcast  

« La situation est critique  
mais pas désespérée »

 
 
 
 
Animé par deux grands critiques – Louis Blanchot 
et Guillaume Orignac –, « La situation est critique 
mais pas désespérée » propose à douze personnes 
de 15 à 25 ans d’animer et fabriquer un podcast 
dédié au cinéma. Quatre films, quatre émissions 
(dont la dernière sera enregistrée en public)

Ce podcast peut prendre la forme de débats, 
d’interviews, de pastilles, voire de quiz : ils 
doivent refléter la personnalité de celles et ceux 
qui l’animent.

Comment s’inscrire ?
Les places étant limitées, vous pouvez d’ores  
et déjà adresser votre candidature (sous la forme 
d’une lettre de motivation) à l’adresse : 
cinemalestoiles@gmail.com

Vous pouvez aussi assister à la séance du samedi 
26 septembre à 14h, séance au cours de laquelle 
vous pourrez rencontrer les deux critiques et 
quelques-uns de participants de l’année passée 
qui partageront avec vous l’immense joie de 
participer à ce projet.

Lancement samedi 26 septembre à 14h 
Projet soutenu par la DRAC  
dans le cadre du projet « Mille Cent 
Jours » et la Région Île-de-France
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Durée : 1h35, France (2026)  
de Sarah Arnold avec Alexis Manenti, Ella Rumpf, 
Vincent Dedienne, Bertrand Belin

Dans la campagne du Nord-Est de la France.  
Brun, céréalier en faillite, lutte pour maintenir sa 
ferme à flot. Quand un notable du coin le pousse 
à bout, il déraille et disparaît.  
Un an plus tard, Fulda, un gendarme corse muté 
dans la région pour raisons disciplinaires,  
mène l’enquête. Heureusement, il y a Stéphane,  
la nouvelle psy de la gendarmerie : elle est là pour 
mettre un peu d’ordre dans son chaos – à moins 
que ce ne soit l’inverse ?

L’espèce explosive est ce type de film qui com-
mence l’air de rien, en déroulant tranquillement 
une intrigue de polar à la française et, insensible-
ment, emmène son spectateur tout à fait ailleurs, 
dans un enchainement de situations drolatiques 
portées par une ribambelle de comédiens 
épatants (l’intense Alexis Manenti, la géniale  
Ella Rumpf, et notre idole Bertrand Belin dont  
on guette toutes les apparitions au cinéma avec 
gourmandise). Ce n’est pas la moindre des 
qualités du film de ménager à son spectateur  
des surprises de plus en plus extravagantes au fil 
du film et de confirmer qu’une nouvelle généra-
tion de cinéastes français et françaises est là pour 
assurer la relève. 

À partir du 7 octobre

Rencontre avec la réalisatrice Sarah 
Arnold dimanche 11 octobre à 17h  
Quinzaine des Cinéastes.  
Prix Europa Cinémas. Cannes 2026

VOSTF
Durée : 1h47, États-Unis (20206) d’Olivia Wilde  
avec Olivia Wilde, Seth Rogen, Penelope Cruz,  
Edward Norton

Deux couples au bord de l’implosion, le temps 
d’un dîner qui dérape : Joe et Angela sont au bord 
du gouffre, et ce soir pourrait bien être la nuit  
de leur relation. Malheureusement, leurs voisins 
du dessus arrivent pour dîner, et tout ce qui peut 
mal tourner risque de s’aggraver. 

Nous chérissons toutes les apparitions de Seth 
Rogen au cinéma. Depuis ses rôles dans les 
productions Apatow (40 ans, toujours puceau, 
Supergrave, Funny People) le comédien canadien  
a perdu quelques-unes de ses rondeurs de bébé, 
sa vista comique s’est quelque peu assagie  
(il a même joué un super héros chez Michel 
Gondry) mais, bien qu’il soit devenu le boy next 
door idéal, on sent bien que toute sa filmographie 
peut remonter à la surface et nourrir un possible 
pétage de plombs. C’est bien le cas dans ce 
huis-clos sentimental porté par un quatuor de 
comédiens impeccables (dont Olivia Wilde, 
également réalisatrice du film et qui a fait bien  
du chemin depuis son apparition dans la série  
Dr House) où les esprits et les corps s’échauffent 
et où tout devient possible, même le meilleur. 

À partir du 7 octobre



VOSTF
Durée : 1h42, Népal-France (2026)  
de Abinash Bikram Shah avec Pushpa Thing Lama, 
Deepika Yadav, Jasmin Bishwokarma

Dans un village népalais niché au cœur d’une 
forêt peuplée d’éléphants sauvages vit une 
communauté kinnar aussi vénérée que crainte 
pour ses pouvoirs de bénédiction et de malédic-
tion. Pirati, l’une des mères de la communauté, 
rêve de s’échapper avec l’homme qu’elle aime. 
Mais lorsqu’une de ses filles disparaît, elle se doit 
mener l’enquête et choisir entre son désir de 
liberté et ses responsabilités envers sa commu-
nauté.

Ces fameux éléphants sauvages déjà décrits par 
Cooper et Schoedsack au siècle dernier dans  
le mythique Chang, on ne les verra qu’à un moment 
décisif du film d’Abinash Bikram Shah.  
Le danger, dans le cas présent, réside plutôt au 
cœur des êtres humains qui vivent autour de 
cette singulière communauté qui s’affilie aussi 
bien à un refuge qu’à une confrérie avec ses 
règles, ses interdits et, comme toute communau-
té, les êtres qui tentent de s’en émanciper.  
À la fois joyeux, coloré et tragique, Les éléphants 
dans la brume nous permettent de découvrir  
un monde qui nous était jusqu’ici totalement 
étranger. Un monde qui peut, en apparence, 
sembler très tolérant mais où les préjugés et  
le rejet ne demandent qu’à revenir à la surface. 

À partir du 7 octobre 
Prix du Jury. Un Certain Regard. Cannes 2026
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Vous souhaitez organiser une séance sur 
un film figurant dans notre programme ?
Nous organisons des séances au jour et à l’heure 
de votre choix (sous réserve de disponibilité  
des salles) à partir de 20 personnes. Le tarif de 
groupe s’applique comme suit : 
•	 films de moins d’une heure : 3 € ; 
•	 films de plus d’une heure : 3,5 € ; 
•	 devis possible sur demande et Pass Culture.

Grâce à notre librairie numérique,  
nous pouvons organiser une séance sur 
certains films, même lorsque ceux-ci  
ne sont plus à l’affiche des Toiles. 
Merci de bien vouloir nous contacter pour 
connaître la liste des films disponibles.

Vous souhaitez organiser une séance  
sur un film qui ne figure pas sur notre 
programme ?
Vous travaillez sur un sujet particulier et vous 
souhaitez l’illustrer avec un film ?
•	 Cette demande doit concerner un certain 

nombre de classes.
•	 Dans le cas d’une recherche thématique, nous 

effectuons des recherches afin de vous proposer 
un ou plusieurs films susceptibles de l’illustrer.

•	 Nous nous chargeons de trouver le distributeur 
du film et négocions le tarif de groupe le plus 
avantageux.  
La séance est organisée le jour et à l’heure de 
votre choix (sous réserve de disponibilité des 
salles).

L’équipe du cinéma Les Toiles propose 
également au public scolaire et péri- 
scolaire de nombreuses animations en 
accompagnement des séances de cinéma :
•	 visite de la cabine de projection ; discussion 

possible en salle après la séance ;
•	 ateliers d’initiation au cinéma d’animation ; 

découverte des techniques du cinéma.

RENSEIGNEMENTS & RÉSERVATIONS AU : 
01 34 28 27 96 ou 
jeunespublics.toiles@gmail.com

RENSEIGNEMENTS ET RÉSERVATIONS 
EXCLUSIVEMENT SCOLAIRES  

(MODE D’EMPLOI) 

LES ÉLÉPHANTS  
DANS LA BRUME



 
Durée : 1h28, France, Belgique (2026)  
de Philippe Riche avec les voix de Louane Emera,  
Jamel Debbouze et Grégoire Ludig 

Une plume magique qui rend réel tout ce qu’elle 
écrit vient bouleverser la vie de Providence,  
11 ans, et de son cochon d’Inde Airbag.  
Dotés de cet immense pouvoir, ils s’envolent pour  
un incroyable voyage…

Parfait film d’été. Inspiré du livre « La petite fille 
qui avait avalé un nuage grand comme la Tour Eiffel » 
de Romain Puértolas, La fille dans les nuages  
est un film d’animation français (et aussi un peu 
belge) qui n’a rien à envier aux studios américains 
par sa qualité (Stim, studio basé à Lyon, a 
travaillé sur Le Robot Sauvage). Le scénario de  
ce film d’aventures très dynamique accorde une 
grande place à la fantaisie et même à la poésie. 
Mais la grande force de ce film est sa galerie  
de personnages d’une grande diversité : un oncle 
inventeur (doublé par Grégoire Ludig, dont  
les traits du personnage sont clairement inspirés 
du célèbre membre du Palmashow), le cochon 
d’Inde glouton et anxieux doublé parfaitement 
par Jamel Debbouze, ainsi que des moines dignes 
d’une BD d’Astérix et une sorcière bienveillante 
façon Miyazaki.

À voir dès 7 ans 
Du 19 août au 13 septembre 

VF
Durée : 40min, Danemark (2018) de Siri Melchior

Rita, petite fille de quatre ans au caractère bien 
trempé, découvre le monde en compagnie de  
son fidèle ami, Crocodile qui vit dans une 
baignoire et qui ne pense qu’à manger, comme 
tout bon crocodile qu’il est. Ensemble, ils 
apprennent à pêcher, ramassent des myrtilles 
dans la forêt, tentent d’apprivoiser un hérisson, 
partent camper dans la montagne et quand  
il neige, font des courses de luge ou encore du ski. 
Ils partent même sur la Lune ! En somme,  
une amitié entre aventuriers !

La réalisatrice danoise Siri Melchior nous entraine 
dans sa représentation du monde de l’enfance, 
coloré à la gouache, à l’encre et à l’acrylique.  
Rita et son ami (imaginaire ?) Crocodile traversent 
ces décors en huit petites histoires comme autant 
d’aventures gigantesques pour eux et réjouis-
santes pour nous, spectateurs. Rita a une très 
grande vivacité et nous accueille rapidement dans 
son monde intérieur où les minuscules petites 
embuches, disputes ou découvertes ont une 
grande importance. Le personnage de Crocodile, 
lui, sans parole, est un petit suiveur qui se laisse 
simplement guider dans les aventures comme  
un bon ami rassurant.

À voir dès 3 ans 
Tarif unique : 3,5€ 
Du 19 au 25 août et du 2 au 12 septembre

LES NOUVEAUTÉS JEUNE PUBLIC

www.gebekafilms.com
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Durée : 35min, France (2026)  
d’après les livres de l’Ecole des loisirs

Il était une fois une petite oie à la recherche  
d’une chaussette verte, un ourson qui avait trouvé 
un bonnet, deux voisins lapins fâchés, un petit 
rongeur qui rêvait de neige plutôt que d’hiberner 
et un étrange chien au pelage bleu et aux yeux 
verts brillants. 

Un programme étonnant que celui-là. Nous ne 
sommes pas dans une nouvelle adaptation en film 
d’animation d’un classique de la littérature pour 
jeunes enfants. Nous ouvrons doucement la malle 
aux trésors de la célèbre maison d’édition  
L’École Des Loisirs pour y découvrir Chien Bleu  
et quatre autres histoires en mode ciné-lecture. 
Délicatement, chaque page est ouverte pour 
prendre le temps d’apprécier et de voir sur grand 
écran les illustrations de chaque histoire. Et dans 
cette période d’images hypnotiques proposées 
pour les enfants, ça fait un bien fou. Cerise sur  
le gâteau, un narrateur nous lit les aventures de 
chaque album, comme le ferait un parent 
attentionné à ses enfants, et dans la salle nous 
redevenons tous des enfants.  

À voir dès 3 ans 
Tarif unique : 3,5€ 
Du 16 septembre au 3 octobre 

Mercredi 16 septembre à 14h :  
projection précédée d’une lecture par  
la bibliothèque Monod de Saint Gratien 

VF
Durée : 45 min, République Tchèque, Slovaquie, Pologne, 
Russie, Japon, Royaume-Uni (2019) de Evgeniya Jirkova, 
Makiko Nanke, Martin Smatana, Marina Karpovahend, 
Esmat et Lamiaa Diab 

La famille, ce n’est que du bonheur ! Enfin, à 
condition de ne pas se disputer ni de faire  
de caprices ! Et si prendre soin les uns des autres 
était la plus belle des aventures ? Avec les courts 
métrages ; Un grand cœur, Bonne nuit, Le cerf- 
volant, Le Monde à l’envers et Le caprice de 
Clémentine.

Cinq histoires de familles pour les enfants, leurs 
parents et leurs grands-parents. De l’âge des 
cavernes à notre époque, Un petit air de famille 
tisse une série d’histoires avec ses parents ou ses 
grands-parents, entre frères, ou d’adultes qui se 
comportent comme des enfants, … l’originalité  
de ce programme nous brosse plein de situations 
qui peuvent vous ressembler de près … ou de loin 
si vous préférez. Ce programme présente aussi  
un beau panorama des différents graphismes et 
techniques d’animation : fusain, crayon, dessin 
numérique ou encore marionnettes en tissu, le 
tout pratiquement sans paroles (à part le dernier 
film du programme) mais accompagné de 
musiques aussi variées que le sont les histoires.

À voir dès 3 ans 
Tarif unique : 3,5€

Séance unique dimanche 30 août  
à 15h30 suivie d’un Ciné-Goûter 

Réservation : jeunespublics.toiles@gmail.com 
Dans le cadre du Little Films Festival

LITTLE KMBO présente UN PROGRAMME DE 5 COURTS-MÉTRAGE composé de

"UN GRAND CŒUR" produit par SOYUZMULTFILM STUDIO réalisé par EVGENIYA JIRKOVA  "BONNE NUIT" produit et réalisé par MAKIKO NANKE  
"LE CERF-VOLANT" produit par BFILM LTD réalisé par MARTIN SMATANA  "LE MONDE À L’ENVERS" produit et réalisé par HEND ESMAT et LAMIAA DIAB 

"LE CAPRICE DE CLÉMENTINE" produit par SOYUZMULTFILM STUDIO réalisé par MARINA KARPOVA.



VF
Durée : 1h22, Brésil, Japon (2026) de Célia Catunda

Sao Paulo, années 1980… Noboru doit préparer 
pour l’école un exposé sur ses origines japonaises 
qu’il a toujours cherché à gommer. Il doit alors  
se tourner vers son grand-père grincheux, Hideo, 
pour apprendre à connaître en profondeur sa 
famille et l’histoire de l’arrivée de ce dernier au 
Brésil en 1920. Au fur et à mesure du récit  
de l’exil de ses ancêtres, le jeune écolier se plaira 
à s’approprier, non sans heurts, cette culture de 
l’autre bout du monde et découvrira même l’exis- 
tence d’un oncle inconnu, un secret de famille

C’est un film d’animation bien singulier qui sort 
en ce mois de septembre pour les jeunes publics 
et qui intéressera tout autant les adultes qui les 
accompagnerons. Un bout d’Histoire méconnue, 
celle d’une immigration japonaise au Brésil au 
20ème siècle. On y découvre une culture japonaise 
très codée (et parfois très autoritaire) et sa ren- 
contre avec un nouveau monde, le Brésil. Un récit 
de famille et d’enfance universel, une quête de 
l’histoire de ses ancêtres et des nouvelles racines 
que l’on se crée. Le tout dans des décors d’une 
grande beauté qui nous rappellent les toiles de 
Vincent Van Gogh, lui-même déraciné, période 
Arles et Auvers-Sur-Oise. 

À voir dès 8 ans 
À partir du 16 septembre

Mercredi 25 sept. à 14h : projection 
suivie d’un atelier Japon & Brésil

Réservation : jeunespublics.toiles@gmail.com

VF
Durée : 44 min, Grande-Bretagne (2026)  
de Samantha Cutler et Jeroen Jaspaert

Betty Delorge et Harry Fortepaille, deux épouvan-
tails très amoureux, rêvent d’un mariage 
inoubliable. Tout semble prêt pour le grand jour… 
jusqu’à ce que Harry parte chercher une dernière 
chose indispensable à la célébration : des fleurs 
roses. Pendant son absence, Réginald Dufoin,  
un épouvantail malin et un peu trop sûr de lui, 
arrive avec des idées qui pourraient bien gâcher  
la fête. Précédé de trois très courts métrages  
de la série La Ferme de Léna de Elena Walf (Rêver 
de voler, L’Œuf sans maman et Cloche Bien-aimée).

Un programme champêtre pour débuter cette 
saison automnale ? Nous retrouvons ici le charme 
du studio britannique Magic Light Pictures à qui 
l’on doit les films La Baleine et L’Escargote, Timioche 
ou Monsieur Bout de Bois, sur lesquels les deux 
coréalisateurs ont travaillé. Un amour d’épouvan-
tail est l’adaptation de l’album jeunesse illustré 
de Julia Donaldson et Axel Scheffler, les créateurs 
du célèbre Gruffalo, avec lesquels le studio renou- 
velle une fois de plus sa collaboration. Cette 
nouvelle production est, une fois de plus, fidèle à 
la qualité qu’ils ont mis en place pour les autres 
œuvres et ainsi reste à la hauteur de leur devise : 
« Faire vivre des livres »... au cinéma.

À voir dès 3 ans 
Tarif unique : 3,5€ 
À partir du 23 septembre

Précédé de  
LA FERME DE LENA de Elena Walf 

44 min • À partir de 3 ans

Un programme champêtre qui anime la ferme  
de mille et une aventures !

Au cinéma  
le 23 septembre

Une production Magic Light Pictures, d’après l’album illustré  
de Julia Donaldson et Axel Scheffler.

LES NOUVEAUTÉS JEUNE PUBLIC19



20

		  Mer 19	 Jeu 20	 Ven 21	 Sam 22	 Dim 23	 Lun 24	 Mar 25	
 Fjord VOSTF 	 	 15h	 15h	 15h	 15h	 16h45	 15h	 15h 
		  19h30	 19h30	 19h30	 19h30	 19h30	 19h30	 19h30
 Le cuirassé Potemkine VOSTF 		  18h30 		  17h45	 18h			   17h45 
			   20h30			   20h30	 20h30	
 Soudain VOSTF 		  15h	 16h30	 15h		  15h	 16h45	 15h 
		  18h30		  19h	 19h		  19h	 19h
 De la comédie française  	 		  15h			   15h15	 15h15	  
		  17h		  18h	 17h45	 18h30		  18h15	
 La fille dans les nuages      7 ans et +	 15h15	 15h15	 15h15	 15h15	 15h	 15h	 15h15	
 L’aventure rêvée* VOSTF 			   19h30		  15h	 17h		
 Home Stories VOSTF  	 	 20h15	 17h15	 20h15	 20h	 20h	 16h45	 20h
 Rita et Crocodile                      3–5 ans	 17h45	 17h45	 17h	 17h		  17h45	 17h

		  Mer 26	 Jeu 27	 Ven 28	 Sam 29	 Dim 30	 Lun 31	 Mar 1er	
 L’inconnue   		  15h	 15h	 15h	 15h	 15h			    
		  17h40 	 17h40	 17h40	 18h	 17h45 	 17h40 
		  20h15	 20h15	 20h15			   20h15	 19h30
 Un petit air de famille           3–6 ans					     15h30
 La fille dans les nuages      7 ans et +	 15h15	 15h15	 15h15	 15h	 15h	 15h15	
 Fjord VOSTF 		  17h	 17h	 17h	 17h15	 16h45 	 17h 
		  20h	 20h	 20h	 20h15	 19h30	 20h	 19h15
 De la comédie française  			   15h	 15h	 15h ST 	 16h45	 15h30 
		  18h30					     20h45	 18h
 Soudain VOSTF 	 	 15h	 17h15	 19h15	 17h	 18h30	 15h	
 Home Stories VOSTF  	 	 20h15		  17h			   18h30	 18h
 Le cuirassé Potemkine VOSTF 			   20h45		  20h30	 20h30		  20h15

Semaine du 19 au 25 août 2026

Semaine du 26 août au 1er septembre 2026 

MA 1ÈRE TOILE
RENCONTRE

SAINT GRATIEN
•	 Hôtel de Ville  

Place Gambetta
•	 Centre culturel du Forum 

Place F.  Truffaut
•	 Cinéma Les Toiles  

Place F.  Truffaut
•	 Médiathèque Théodore 

Monod – Place F. Truffaut

ARGENTEUIL
•	 Le Presse Papier  

28, av. Gabriel Péri
•	 Bibliothèque Elsa Triolet  

12, boulevard Léon Feix
•	 Le Musée Sauvage  

5, rue Pierre Guienne

BESSANCOURT
•	 Médiathèque  

Marguerite Duras  
5, rue Madame

DEUIL-LA-BARRE
•	 Bibliothèque  

Avenue Sœur Azélie

EAUBONNE
•	 Bibliothèque M. Genevoix  

Place du 11 novembre

ENGHIEN-LES-BAINS
•	 Centre Culturel François 

Villon – 4, rue Talma
•	 Librairie Antipodes  

8, rue Robert Schuman
•	 Bibliothèque George Sand 

57, rue du Gal. de Gaulle
•	 Office du Tourisme  

81, rue du Gal. de Gaulle

ÉPINAY-SUR-SEINE
•	 Maison de la Danse  

et du Théâtre  
75 81, av. de la Marne

•	 Médiathèque Colette  
49, rue de Paris

•	 Pôle Musical d’Orgemont  
1, rue de la Tête de St-Médard

ERMONT
•	 Bibliothèque annexe  

André Malraux  
9 bis, allée Jean de Florette

MARGENCY
•	 Médiathèque  

Jean d’Ormesson  
3ter, rue Louis Muret

MONTMORENCY
•	 Maison de la Presse  

Angle rue Carnot/ St-Jacques
•	 Bibliothèque Municipale  

8, rue du Marché
•	 Espace Culturel Rachel Félix 

6, av. de Domont

SAINT-LEU-LA-FORÊT
•	 Bibliothèque Albert Cohen 

10, rue de la Gare
•	 Maison des Loisirs  

et de la Culture  
81, rue d’Ermont

SAINT-PRIX
•	 Bibliothèque Alexandra 

David Neal  
57 bis, rue d’Ermont

SANNOIS
•	 Maison des Loisirs  

et des Arts  
24, rue Victor Basch

•	 Espace Michel Berger  
2, rue Georges Pompidou

•	 Bibliothèque Municipale 
Place du Général Leclerc

TAVERNY
•	 MLC – 191, av. de Paris

CARNET DE ROUTE : OÙ LE TROUVER ? 



		  Mer 9	 Jeu 10	 Ven 11	 Sam 12	 Dim 13	 Lun 14	 Mar 15
 Intégrale La Bataille de Gaulle  						     14h 
						      17h15 
La vie d’une femme   	 	 15h50	 16h		  14h ST 	 16h30	 14h	   
		  17h50	 18h15	 18h	 18h30	 18h15 	 18h30	 18h15 
		  20h30		  20h	 20h30	 20h15	 20h30	 20h15
 La fille dans les nuages      7 ans et +	 14h			   16h	 16h15		
 Dégel VOSTF 	 	 15h			   14h30	 14h30	 14h15 
		  18h30	 18h	 18h				  
 Rita et Crocodile                      3–6 ans	 14h 
		  17h			   16h30			 
 L’inconnue   	 	 18h	 18h		  17h30	 13h30	 18h 
		  19h50		  19h30	 20h			   20h
 Hair, Paper, Water... VOSTF 	 	 17h	 16h	 18h	 18h		  14h15 
		  20h45	 18h45	 20h	 20h30	 20h30	 20h45 	 20h45
 Fjord VOSTF 		  14h	 16h		  14h15	 19h15	 19h30	 18h

		  Mer 16	 Jeu 17	 Ven 18	 Sam 19	 Dim 20	 Lun 21	 Mar 22
 En formation						      16h	
 Cycle Raymond Depardon :  
 Numéros zéro						      18h30

 Histoires de la nuit   	 	 16h	 16h		  14h ST 	 13h45	 13h45 
		  18h15 	 18h15	 18h15	 18h15	 17h45	 18h15	 18h 
		  20h30		  20h30	 20h30	 20h	 20h30	 19h50
 Ma famille de samourais  8 ans et +	 14h				     
		  15h			   16h15	 16h		
 Chien bleu 		  14h 
 et autres belles histoires…   3–5 ans	 16h45			   16h30	 16h30	
 L’inconnue   	 				    15h30 
		  20h	 18h	 20h	 20h	 19h40	 18h	
 La vie d’une femme   		  14h	 16h		  14h15	 14h	 14h15	 18h 
		  18h		  18h	 18h	 17h30	 20h45	 20h15
 Hair, Paper, Water... VOSTF 	 		  16h30		  14h			   18h10 
		  20h45		  20h45	 20h45	 20h45	 20h45	
 Rose VOSTF  	 	 16h15				    14h 
		  18h45	 18h30	 18h30	 18h30		  18h30	 20h

Semaine du 9 au 15 septembre 2026

Semaine du 16 au 22 septembre 2026
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Film 10 minutes après le début de la séance – VOSTF : Version Originale Sous-Titres Français 

 renforcement sonore disponible   version audio-décrite disponible  ST  séance sous-titrée malentendants – * Voir Carnet de Route 233

RENCONTRE

PRÉSENTATION

CINÉ-LECTURE

		  Mer 2	 Jeu 3	 Ven 4	 Sam 5	 Dim 6	 Lun 7	 Mar 8	
 L’inconnue   		  16h	 16h		  14h ST 		  	 	
			   18h40		  18h	 17h30	 18h 
		  19h30		  20h	 20h	 20h15	 20h	 19h30
 La fille dans les nuages      7 ans et +	 14h			   16h45	 17h40		
 Dégel VOSTF 	 	 14h	 16h				     
		  17h45		  18h		  18h15	 18h	 18h 
					     20h45	 20h30	 20h45	 20h
 Rita et Crocodile                      3–6 ans	 16h			   17h30	 16h30		
 Fjord VOSTF 						      13h45	 14h 
		  19h45	 18h15	 20h	 19h	 19h30		
 Lawrence d’Arabie VOSTF 	 	 18h	 16h30		  14h	 13h30	 13h45	
 Soudain VOSTF 	 	 14h			   14h	 14h	 13h45 
				    19h			   19h

Semaine du 2 au 8 septembre 2026 

1ER VOLET
2ÈME VOLET



		  Mer 23	 Jeu 24	 Ven 25	 Sam 26	 Dim 27	 Lun 28	 Mar 29	
 Lancement de la saison 2 du podcast  
 « La situation est critique					     14h 
 mais pas désespérée »					   
 Les roches rouges   	 	 16h	 16h15		  17h	 14h	 14h15	  
		  18h30	 18h30	 18h30	 18h50	 18h 	 18h45	 18h 
		  20h30		  20h30	 20h45	 20h15	 20h45	 20h15
 Ma famille de samourais  8 ans et +	 14h			   16h	 16h	
 Cycle Depardon cinéaste : Reporters	 20h30	 18h15	 20h30	 20h30	 20h15	 20h30		
 Histoires de la nuit   	 	 15h	 16h		  13h45	 13h45		  18h	  
		  18h15		  18h15	 18h15	 17h45	 18h15	 20h
 Chien bleu 		  14h			    
 et autres belles histoires…   3–5 ans	 17h			   17h	 16h45		
 Rose VOSTF  	 	 18h15				    16h30 
		  20h30	 18h30	 20h30	 20h15	 20h30	 20h30	 20h15
 La vie d’une femme   	 	 15h	 16h15		  14h	 14h	 14h 
				    18h30	 18h	 18h30	 18h30	 18h15
 Un amour d’épouvantail       3–5 ans	 14h 
		  17h15			   16h	 16h

		  Mer 30	 Jeu 1er	 Ven 2	 Sam 3	 Dim 4	 Lun 5	 Mar 6	
 Le film de l’été + D’un château l’autre					     13h45
 Rien à foutre 						      15h15	
 Notre salut   		  14h			   13h30 ST 		  13h45 
		  17h	 16h	 18h	 16h15 	 17h45	 18h 
		  19h45	 18h	 20h	 19h15		  20h	 19h20
 Ma famille de samourais  8 ans et +	 14h			   16h	 16h10		
 Cycle Depardon : Les années déclic		 20h30	 18h30	 20h30	 14h30	 20h30	 14h15	 20h30
 Histoires de la nuit   		  15h45	 16h15		  18h	 14h	 18h 
		  18h		  18h	 20h15	 18h	 20h30	 18h
 Un amour d’épouvantail       3–5 ans	 17h			   16h	 16h		
 Les roches rouges    	 	 15h	 18h45			   18h45	  
		  20h30		  20h45	 20h30	 20h45	 20h45	 20h15
 Rose VOSTF  			   16h		  14h	 13h45 
		  18h30		  18h	 17h50	 16h45	 18h15	 18h
 Chien bleu 		  			    
 et autres belles histoires…   3–5 ans	 14h			   16h50			 

		  Mer 7	 Jeu 8	 Ven 9	 Sam 10	 Dim 11	 Lun 12	 Mar 13	
 L’espèce explosive   	 	 16h	 16h15		  14h ST 	 	 14h15		   
		  18h30	 18h30	 18h30	 18h30 	 17h 	 18h30	 18h15 
		  20h30		  20h30	 20h30		  20h30	 20h15
 Ma famille de samourais  8 ans et +	 14h			   16h45	 16h		
 Cycle Depardon cinéaste :  
 1974, une partie de campagne		  	 16h		  14h	 20h30	 14h15	 	
 Un amour d’épouvantail       3–5 ans	 14h – 17h			   16h	 16h30		
 Notre salut   	 	 14h			   14h	 13h45	  
		  17h45	 18h	 19h45	 17h30	 17h45	 19h45	 19h15
 Les roches rouges   	 					     14h 
		  20h30		  18h	 20h30		  18h	
 L’Invitation VOSTF 		  18h	 16h15	 20h30	 18h	 18h	 20h30	 18h	
 Les éléphants dans la brume VOSTF 	 15h			   16h			    
		  20h30	 18h30	 18h	 20h30	 20h10	 18h30	 20h

Semaine du 23 au 29 septembre 2026

Semaine du 7 au 13 octobre 2026 
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RENCONTRE

ATELIER

RENCONTRE

RENCONTRE

Semaine du 30 septembre au 6 octobre 2026 
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AGENDA  
DE LA SAISON CULTURELLE

 

HUMOUR 

EN BAS DE L’ÉCHELLE
Matthieu Nina
SAMEDI 03 OCTOBRE 2026 
Salle Georges Brassens  
20h45 – Tarif A – 25 / 17 / 12 € 
Tout public dès 15 ans  
Durée : 1h20 min
À 10 ans, Matthieu chute d’une 
échelle et perd l’usage classique 
de ses jambes. Ce qui semblait 
alors être un drame deviendra 
pourtant un véritable pouvoir.
Dans ce spectacle, Matthieu Nina 
revient sur son parcours et 
aborde, avec sincérité et humour 
corrosif, les enjeux liés au handi-
cap, mais aussi les défis du quoti-
dien. Son regard, à la fois tendre 
et incisif, invite à questionner  
nos représentations avec justesse. 
Préparez-vous à être secoué ! 
Un seul-en-scène percutant, 
d’une justesse rare et résolu-
ment drôle !
« Matthieu Nina n'hésite pas à 
faire de son handicap un terrain 
de jeu pour déconstruire  
les clichés. » Radio France
« Son spectacle aborde la question 
du handicap d'une façon person-
nelle et décapante. [...]  
Il est en train d'atteindre le haut 
niveau dans son domaine,  
l'humour. » Le Progrès 

THÉÂTRE MUSICAL 

MEGAZILLA BÉMOL 
Mothers in trouble
SAMEDI 10 OCTOBRE 2026 
Théâtre Jean Marais – 20h45 
Tarif B – 18 / 14 / 10 € 
Pour tous dès 10 ans  
Durée : 1h35
Gratte-ciel gigantesques, monstre 
colossal et esthétique colorée :  
le spectacle emprunte avec ingé-
niosité les codes des blockbusters 
des années 1990. Mais derrière 
ses références cinématogra-
phiques, cette comédie musicale 
porte un message universel  
capable de parler à toutes les 
générations : les conséquences 
néfastes de nos modes de 
consommation. 
Sur scène, huit comédiens-chan-
teurs donnent vie à une galerie de 
personnages hauts en couleur… 
Ensemble, ils nous entraînent 
dans une épopée musicale aussi 
absurde qu’attachante. 
Une fable écologique déjantée, 
ode au cinéma et à la nature. 
« Dans des références subtiles  
et travaillées […] le dynamisme 
des comédiens et comédiennes 
parvient à faire rire l’ensemble  
de la salle, mais surtout à la faire 
réfléchir. » Le Progrès

 

THÉÂTRE 

 
VICTOR HUGOAT 
BART
VENDREDI 6 NOV. 2026 
Théâtre Jean Marais – 20h45 
Tarif A – 25 / 17 / 12 € 
Pour tous dès 10 ans  
Durée : 1h10
Réconcilier le rap et la littérature 
française : c’est le défi que BART 
s’est lancé avec son spectacle 
Victor Hugoat (« Greatest of All 
Time » en anglais). Il monte au-
jourd’hui sur scène pour raconter 
la vie de son auteur favori : Victor 
Hugo. À travers une conférence 
humoristique, des morceaux de 
rap et une galerie de personnages, 
BART revisite les grands épisodes 
de la vie du célèbre auteur, de  
la bataille d’Hernani aux discours 
politiques, en passant par la mort 
de sa fille Léopoldine. 
Le comédien montre avec talent 
que les thèmes portés par  
le rap d’aujourd’hui font écho  
à ceux qui traversaient déjà  
les œuvres d’hier. 
« Un spectacle érudit, d'une ré-
jouissante originalité. Un artiste 
prometteur, on n’hésite pas ! » 
Télérama TTT
« Beaucoup d’intelligence, de  
l’humour et de l’interaction avec 
le public. Très original ! » LCI

SAISON CULTURELLE 2026 / 2027 – ABONNEZ-VOUS !
Pour 40 €, offrez-vous 3 spectacles / Pour 45 €, offrez-vous 4 spectacles 
Pour 50 €, offrez-vous 5 spectacles et bénéficiez d’un tarif privilégié pour les autres spectacles.

Billetterie au 01 39 89 24 42 ou sur le site de la Ville : www.ville-saintgratien.fr

  

http://www.ville-saintgratien.fr
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CINÉMA LES TOILES
Place François Truffaut – 95210 Saint Gratien
Renseignements et réservations scolaires : 01 34 28 27 96
Retrouvez-nous sur     , sur      @cinemalestoiles et sur   
www.lestoiles-saintgratien.fr 

Directeur de la publication : Patrick Zamolo – Supervision : Séverine Rocaboy  
Textes : Séverine Rocaboy et Richard Stencel
Maquette : Nathalie Wolff – Impression : Wagram Éditions

PROCHAINEMENT AUX TOILES 
FATHERLAND de Pawel Pawlikowski / TON ANIMAL MATERNEL de Valentine Maurel /  
MERCI D’ÊTRE VENU d’Alain Cavalier / GABIN de Maxence Voiseux / HOPE de Nah Jong-hin / 
CARMEN L’OISEAU REBELLE de Sébastien Laudenbach / JE VOIS DES IMMEUBLES TOMBER 
COMME LA FOUDRE de Clio Barnard / ONCE UPON A TIME IN HARLEM de William et  
David Greaves / VIRAGES de Céline Carridroit et Aline Suter / BLAISE de Dimitri Planchon et 
Jean-Paul Guigue / LA DÉTENTION de Guillaume Massart / FALCON de Marco Bellocchio /  
BUCKING FASTARD de Werner Herzog / PAPER TIGER de James Gray / SUCCEDERÀ QUESTA  
NOTTE de Nanni Moretti / LE CHANTIER de Jean-Stéphane Bron / UN PEU AVANT MINUIT  
de Nicolas Pariser / LES NOCES D’ATLAS de Rabah Ameur Zaimeche /  OUT OF THIS WORLD 
d’Albert Serra / CHERCHEZ LA FILLE de Thomas Salvador


